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Chants patois jurassiens

Publiés par M. Arthur Rossat (Bâle)

1. Les Chants patois jurassiens, auxquels les Archives
veulent bien accorder l'hospitalité, ont été recueillis dans la
Yallée de Delémont et dans l'Ajoie (Pays de Porrentruy).
J'ai commencé en 1894 à rassembler des matériaux pour une
étude phonétique du patois de Delémont, et c'est dans mes

courses à travers le pays que j'ai eu l'occasion d'entendre et de

noter ces chants populaires.
Il est toutefois regrettable qu'un pareil recueil n'ait pa»

été entrepris quinze ou vingt ans plus tôt; on aurait alors
certainement trouvé un plus grand nombre de ces productions
patoises, car il existait des chansonniers manuscrits qui ont été

égarés ou détruits depuis.:)
Mais enfin mieux vaut tard que jamais, et voilà pourquoi

je me suis activement occupé, en m'adressant de préférence aux
plus vieilles personnes, de sauver ce qui s'était encore conservé
dans uos villages.

Pour le moment, je ne présenterai à mes lecteurs que du

patois delémonlain, du vqdc patois de la Vallée), comme

on l'appelle dans le pays, ou du patois ajoulot. Je me réserve
de publier plus tard le résultat de mes recherches dans le Val
de Moutier, les Franches-Montagnes et le Vallon de Saint-Imier.

2. Voici le système de transcription phonétique que j'ai
employé :

1°) Voyelles.

J'indique par " et " les voyelles longues et brèves.

g e long ouvert (frç: tete, père)
ë e bref ouvert (frç: effe/, portais)
ë e long fermé (frç: force?, premier)
ë e bref fermé (frç: départ, perir)
e e muet (frç: petit, lever)

') A Courroux, par exemple, une bonne dame m'a appris que, pendant
près d'une année, elle avait allumé son fen avec les pages d'un vieux
livre «où c'était rien qu'écrit qu'en patois. » Elle avait achevé de brûler
le volume deux ou trois mois auparavant.
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258 Chants patois jurassiens

œ eu ouvert (frç: coeur, peur)
ö eu fermé (frç: feu, veut)

0=0 long ouvert (fre: encore, bord)

0=0 bref ouvert (frç: donne, police)

o=o long fermé (frç: cote, chaud)
u frç. ou
ü frç. u

Les nasales sont : ä (frç, : chant) ; S (frç : -pain) ; 5 (frç : bon) ;

i, û, u (nasales pures d'i, d'il et à'u).
2°) Consonnes.

p, b, t, d, k, 1, m, n, r, f, v ont la même valeur qu'en français.

g est toujours guttural, même devant e et i.
fi n mouillée (frç: agneau)
s spirante sourde (frç: savoir, cesse, ceci, seul)
z spirante sonore (frç: poi.son, ^rèle)

x chuintante sourde (frç: c/ieval)
j chuintante sonore (frç: jeune, jamais, genre)

y médiopalatale sourde (allemand ich); son particulier
au patois de Porrentruy latin: cl, fl). Ex. : i yô (un clou),
gö;/g (gonfler). Delémont rend ce son par x (i xö, göxf)

y médiopalatate sonore (allemand ja) : yadïne (Claudine),
yï (lin).

w est le w anglais et correspond au premier élément de

la diphtongue oi (pico, frç. pois).
L mouillée n'existe pas dans notre patois.
3. Il n'est pas nécessaire d'indiquer spécialement par uu

accent la syllabe tonique. Notre patois accentue régulièrement
la dernière syllabe non muette de chaque mot.

4. La traduction que je donne en regard est toujours
littérale. J'ai mis entre crochets [ ] les mots exigés par la

phrase française.
5. Voici comment je diviserai mes chants patois:

A. Noëls et Chants de fête. — Prières. *)

B. Rondes et voygri.
C. Pastorales, Chansons d'amour, etc.

D. Chansons satiriques.
A la suite de ces chants, je compte publier une collection

de proverbes patois.

') Bien que les Prières ne soient pas à proprement parler des

« Chants patois », jc me permets de les faire rentrer dans cette première
partie; on comprendra facilement pourquoi.
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I" Partie
Noëls et Chants de fête. — Prières.

Noël
(Patois de Courroux) ')

11. ékfita, Dj.ina-Mëria,
Sta txesnäta.
S'a se bel edja2) di sio

tj/a3) no diä noveläta,
k'êl txêta to ësêty/a:

Alléluia!
Gloire à l'Etemel
Ei paix dessus la terre!

V2. Vu alë-vo, me bë bwärdjie,
Dans cette nuit sombre
Vö trôvrë Iii Messie
K'a voni a modo.

— Le mërka po lu tiovë?
— S, Bethléem el a ne
de ëna étal frëda,
atro [la] bua e l'ëna.

.3. Käka, kaka ëvo le dw;i

a l'S da^ l'étal.
nöz4)-evi bi öyü piiarc

Écoute, Jeanne-Marie,
Entends chansonnettes.
C'est ces (belles) beaux anges du ciel
Qui nous disent des nouvelles,
Qu'(elles) ils chantent tous ensemble :

Alléluia!
Gloire à l'Eternel
Et paix dessus la terre!

Où allez-vous, mes beaux bergers,
Dans cette nuit sombre?
Vous trouverez lc Messie
Qui est venu au monde.

— La marque pour le trouver?
— (En) A Bethléem il est né,
Dans une étable froide,
Entre [le] bœuf et l'âne.

Frappe, frappe avec les doigts
A la porte de l'étable.
Nous avions bien entendu pleurer

') C'est le même que celui publié dans Arch. Ill, p. 43 sqq. — Je
le transcris phonétiquement, avec quelques annotations.

2) Comme on pourra le voir dans ce noël et dans d'autres, le mot
êdj9 est très souvent employé comme féminin. Cf. n° 2, str. XI, p. 267.

Voir aussi Prières: 19, 20 et 21, p. 285; 23, p. 286.

3) T%3 qui, que, pron. relatifs. (Delémont et Porrentruy disent kd.)
Ce traitement se retrouve dans tout le Val Terby (Vieques, Courchapoix,
Corban, Mervelier et Montsevelier). — Courroux, à la limite, a t/» et ka.

(Cf. le vers suivant). Cette prononciation particulière a fait donner le
sobriquet de t%<Z>t%ë, (ceux qui disent tX») aux gens de ces villages. «No
sô le t^ot/fe de to l'vâ (Nous sommes les t'/öt/^ dans tout le Val) »,

me disait M. le curé de Courchapoix. — C'est du reste la façon de parler
des Paniers, poème patois écrit vers 1736 par le curé Raspieler de Courroux
(Porrentruy 1849.)

4) Le trait d'union sert à noter les liaisons.
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da vwäl) nö berbijäta.
Dö bodjö, 5xä Djöze;
vwasï i öviA) bï frë,
lëz-ëbre so djiavrê.
dS, bona Mërie. 3)

4. ' Mo Düa, k'ë fë frë si
S c c c

pü seta por ormate
l'övia a, äkö bi grä"

pü ètra ä l'ëtal.
Piarä, prä de balena4)

ë no fë i bü füalä
c c c

pü seta por ërmata,
k'a si ka trëbyata.

5. Vo n'ë gêr d'ätadmä,
mô bel 5xa Djôzë,
da vani lödjia si,
de seta étal frëda.5)
sa voz-ëta i bu txëpu,
bötxi i pç se pertii;
kar le bizo èdjala
seta pör ermäta.

B. — Voz-ë bel ë6) garmonë,
ë vö fa. ëvwa päsiäs.

pwa le vël ë damëdè

Depuis vers nos petites brebis»

Donc, bonjour, oncle Joseph.
Voici un hiver bien froid,
Les arbres sont givrés.
Donc, bonne Marie. 3)

Mon Dieu! qu'il fait froid ici
Pour cette pauvre petite âme!
L'hiver est encore bien grand
Pour être (en) dans l'étable.
Pierre, prends des brindilles (bû¬

chettes)
Et nous fais un bon petit feu
Pour cette pauvre petite âme,
Qui est ici qui tremblotte.

Vous n'avez guère d'entendement,..
Mon bel oncle Joseph,
De venir loger ici,
Dans cette étable froide.
Si vous êtes un bon charpentier,
Bouchez un peu ces pertuis;
Car la bise gèle
Cette pauvre petite âme.

— Vous avez (bel à) beau murmurer,
Il vous faut avoir patience.
Par les villes [nous] avons demandé,

1) Dq, vioa depuis vers (et non auprès de; cf. Arch. Ill, p. 4Z,

str. H); dq de ex dès, depuis: i n'I'Ç p'vü da öt djo — je ne l'aï
pas vu depuis huit jours; vwä versus, vers.

2) Övh, qu'on retrouve suivant les endroits sous les formes övp ou
Zived hibernu, hiver. N'est-ce pas la forme Uvea au lieu de mû» qu'il
faudrait lire dans le manuscrit de 1750 (Arch. Ill, p. 47, str. 3)? Puisque
« le dernier jambage de I'm et le premier de Vu sont confondus sous
une rature» (note 2), ne vaudrait-il pas mieux y voir uv que muî — Au
surplus, mus mur ne i,e trouve pas dans le patois ajoulot, ni dans le
delémontain, mais dans le montaignon, le patois des Franches-Montagnes.
On aurait donc eu ici mur, ou plutôt mürä. — Me(n)se mivà mois.

3) Ce passage est corrompu; j'ai entendu la version: bddjp dò Mçrh
bonjour donc, Marie. (Cf. n° 2, str. 2, p. 265).

4) BqkXâ, mot du patois de Courroux; ailleurs on dit brexya,
brötxya brindille.

5) Frigidi! donne régulièrement frç, fém. frqdo; friscu fra, frqtxa.
P. 269 note 1, fricada est français.

6) Cette façon de parler a passé dans le français jurassien. On

entend dire, par exemple: Oh! cet enfant, vous avez bel à dire, vous avez.
bel à faire, il n'écoute rien!
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se trove rezidfis.
nö n'ë k'i bua ë i ëna.

c c
Di moda s'ä ë mokë.
Sa noz-ëti rëtxa,• c '
djëkîî no mfinrë fêta.

'7. — Dita do, 5xa Djçzë,
ü so se badata?

Meria, prä so mayolä
ë fë se kütxäta.
Mädlö, rëytta :) so yë
Jean l'ëdrë, la bersre,
Diza txësnata
pu seta por erniäta.

¦8. Piarä, fü2) vita ë l'ôtâ,
7 ' c • c

prä to ët^iiyata,
i mörslä da pë fra,
fê-yi se sopata,
bota-lë ä si pyëtè,
S'ël a trg txâd, xëxa-yï.3)

La pôr äfe piiara,
s'a da frë k'ë grilla.c c c °

9. Na lexia nyii vani
dadë seta ëtâl;
lu popò a adramï
dadë se kütxäta.
Vwasi vani tö d'i ko

trwä rwä mote Sur chameaux;
Des présents apportent,
käka B le pôarta.

Sans trouver résidence.
Nous n'avons qu'un bœuf et un âne.
Du monde s'en (a) est moqué.
Si nous étions riches,
Chacun nous (mènerait) ferait fête.

— Dites donc, oncle Joseph,
Où sont ses bandelettes?
Marie, prends son petit maillot
Et fais sa couchette.
Madelon, fais son lit.
Jean l'aidera, le bercera,
Disant chansonnettes
Pour cette pauvre petite âme.

Pierre,, cours vite à la maison,
Prends ta petite écuelle,
Un petit morceau de pain frais,
Fais-(y)-lui sa petite soupe,
Mets-la dans ce plat.
Si elle est trop chaude, souffle(s-y)-

[la]-lui.
Le pauvre enfant pleure,
C'est de froid qu'il grelotte.

Ne laissez personne venir
Dedans cette étable ;

Le poupon est endormi
Dedans sa couchette.
Voici venir tout d'un coup
Trois rois montés sur chameaux;
Des présents apportent,
Frappent à la porte.

1) Rëyua, du verbe rëyuç 1. raccommoder, repriser: rëyuç de

txqs (pantalon); 2. arranger: rçyiiç 1 yç (faire un lit). — Le poème patois
du curé Kaspieler, les Paniers, donne, vers 594: ëyua-lë da to mö arrange-la
de ton mieux : vers 708 ta yi rëyuarç dado stü grò mërtë tu les

lui raccommoderas sous ce gros marteau.
2) Le verbe fura n'a pas le sens de fuir, mais celui de courir. Cf.

Paniers, vers 95 : fil t'a vita cours vite
3) La version imprimée, Arch., Ill, p. 48, str. 8: «sai laa tro châs soye

l'y» me paraît corrompue. Dans tout notre patois, calidu txq, fém.
txâd. I! est inexact de traduire soye l'y f= xqxa yi, ou xoxa li) par
«souffle dessus»;'il faut traduire: souffles-?/, pour: souffle-la-lui, forme très
fréquente, même dans le français jurassien. Ex.: donnes-y, prêtes-}'.

•'¦Cf. le vers 4 de cette même str. 8: fe-yi. Souffler xoxç (Delémont),
ou "/fia'/Zé (Ajoie); cf. p. 269, str. 7.
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10. Mädlö, vi i pö vwä

tjü käka ä le pöarta
6 dï-yï ka Täte döa

Que doucement s'approche.
Vwäsi i pœ l'ëtxerbënè.r ce
si l'afë la vwä, vö kriè.

_
> c

tira-ta dria lez atra,
ratyür të berbäta.

ll.T'etô1) bï mä rlëvë
pu ale ä vwäyedja.
e-ta i rëxa txamanë *)
7 t« V, ' 7-

ô bi i ma sëdja?
tyë l'afë ërë dramï,
ka t'vwarë, vô trèzi

c ' c

ta dërô ëvwa Sta,
c c "

ta fë pävü a moda.

12. — Voz-èta bi ëkfimï
da mö nwä vizëdja.
le dje de nota peyï,
s'a yot naturel.
I na sœ p'si mavë
körn i sœ ëtxerhone.

c c c

Cherchant, je vous prie,
Ce beau fruit de vie.

13. Nëz-ë traversia le mô,
le bô, le kaperta,
pü vani ädörc lü rwä
di sia ë da le tèara.
Son étoile nous a conduits,
Nous éclaire jour et nuit,
Jusqu'ici3) nous montre
Le sauveur du monde.

14. — Vonï dö vwä notra afë,
ël a de se kratxa.
c c cemè vanï tö bëlma

c c c

k'ë ne sa rëvwaya.
— Lu bel aie ka vëz-ë,

Madelon, va un peu voir
Qui frappe à la porte
Et dis (-y)-lui que l'enfant dort..
Que doucement s'approche.
Voici un vilain encharbonné.
Si l'enfant le voit, [il] veut crier..
[Ee]tire-toi derrière les autres,
Nettoie ta barbiche.

Tu étais bien mal (re)lavé
Pour aller en voyage.
Es-tu un (racle-cheminée) ramoneur
Ou bien un (mal sage) méchant?
Quand l'enfant aura dormi,
Qu'il te verra, [il] veut sursauter..
Tu devrais avoir honte,
Tu fais peur au monde.

— Vous êtes bien stupéfaits
De mon noir visage.
Les gens de notre pays,
C'est leur naturel.
Je ne suis pas si mauvais
Comme je suis encharbonné.

Nous avons traversé les mers,
Les bois, les campagnes,
Pour venir adorer le roi
Du ciel et de la terre.

— Venez donc voir notre enfant,.
Il est dans sa crèche.
Mais venez tout (bellement) douce¬

ment,
[De peur] qu'il ne se réveille.
— Le bel enfant que vous avez,

') Imparfait: i'etö, feto, ël etç, noz-eti, vòz-eli, cl eli.
2) Cf. p. 271, note 3.'

3) Pour «jusqu'à ce qu'ici.» On entend communément: «Je veux
attendre jusque quand il viendra. » Le patois dit toujours djök pour
jusqu'à ce que. Ex: I vii dmurç si djök çl ërç fini Je veux rester ici
jusqua ce qu'il ait fini (Jitt. : jusqu'il aura).



Chants patois jurassiens 263

ë k'e doa bi dale
dadë se krëtxata

c _ c

lu bfi Düe lü kraxa !2)

15. No kiômrë ä l'afë
de djôlia bwëtata.
vö trovrë pèa 3) dadë

pü yi ëtxtc robäta.
Voici de l'or et de l'argent,
De la myrrhe et de l'encens,
Pour le reconnaître
Qu'il est de tout être.

16. Nöz-ä rvë ä nò pëyi.
Or adieu, Moria!
Pries pour nous votre fils
ka da nö ëa pïdia.
Sa le dyër vi si,
rafiita S, notra pëyi.
Vôz-ërë terato,CCCC I

djërdi e majnäta.

17. Mädlö, ë-ta bï vü' e

fer le grames,
e ce, e r

tyë si nwä s'a rateale
pü greto sé les?4)
ël â piétina nwä.
si, më léz-âtra sô djôlia.
Bë txëpë da nasD)

k'ël ë txü yô tetäta.

Et qu'il dort bien tranquillement1)-
Dedans sa petite crèche!
Le bon Dieu le (croisse) bénisse!

Nous ferons cadeau à l'enfant
De jolies petites boîtes.
Vous trouverez toujours bien dedans
Pour (y) lui acheter une petite robe

Nous [nous| en revenons en nos pays.
Or, adieu, Marie!
Priez pour nous votre fils
Que de nous [il] ait pitié.
Si la guerre vient ici,
(Courez) Eéfugiez-vous en notre pays.
Vous aurez de petites terres,
Jardin et maisonnette.

Madelon, as-tu bien vu
Faire la grimace,
Quand ce noir s'est reculé
Pour gratter ses joues?
Il est vilainement noir.
— Oui, mais les autres sont jolis.
Beaux chapeaux de noce
Qu'ils ont sur leurs (petites) têtes.

') Je ne suis pas certain de cette traduction, que m'a donnée une
seule personne de Courroux; les autres ne comprenaient pas ce mot dalç. —
La leçon de Arch., Ill, p. 50, str. 14: Dé laimendet, me paraît encore plus
obscure. En tous cas Dé laimendet ne peut pas signifier ¦< Mon Dieu!»

-) C'est l'expression habituelle. A une personne qui éternue, on
dit: dfia vo krqxa Dieu vous bénisse, (krqxa crescat; crescere krqtra).

3) Vëa seulement; ex: vlpea viens seulement, viens donc, viens

toujours. Cf. p. 280 n° 14, str. 1. — Peut-être vaudrait-il mieux dire:
picei dadë, par dedans? La sens serait alors plus simple et plus naturel.
Cf. p. 266, str. 7: pë dadë.

*) ZFës facie, joue, et non pas fesse: i'ç mq à lì; fës =s j'ai mal
à la joue; ëna ëfësh une gifle.

5) Arch., Ill, p. 50, str. 17, le ms. a nancifej, et l'on a traduit:
chapeaux de Nancy. — Je crois qu'il faut lire plutôt: nqs ou nàs noce.
Cette forme nasalisée n'aurait rien d'extraordinaire dans notre patois,
où elle aurait été amenée par Vn initiale comme dans magis mé";

cf. Arch., Ill, p. 50, même strophe. Cf. encore: mit ter e matr, mettre..
ma — mê (p. 287, n° 27, note 3).
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18.— Piarä, ë-ta prëzime
e _ c SS e c

ä se djôlia trâsata
k'ël ëvi pädüa. ä kö,
k'ë lezi d^idj/anäta.
— Vö vö tropê furieusement.
s'a de txinäta d'erdjë,
bel e djöliäta,
ka vaia bi sä rapa

19. Marie, Joseph ë afë
k'a de le kretxäta,

_ e e '
edüa! sa ') nöz-ä rvë
c / c
vwä nö berbijäta.
Nö vë vwärde nö meto.

e e • c
Nö pësrë ä popò,
Qu'en lui grâce abonde
pü rëtxtë lü moda.

20. Ravani nö vwä seva,
ravani g vël
komëdë bi ä to
sé djë de mötena3).
Eavani vwä nötra afë.

e
nö vö pare pü pare,
ë Märianäta
sere kömeräta.ce e e

(Communiqué par

— Pierre, as-tu fait attention
(En) A ces jolies petites tresses
Qu'ils avaient pendues au cou,
Qui faisaient : drin drin
— Vous vous trompez furieusement.
C'est des chaînettes d'argent,
Belles et joliettes,
Qui valent bien cent rappes.

Marie, Joseph et [l']enfant
Qui es(t) dans la petite crèche,
Adieu! Or, nous nous en revenons
Vers [ou: voir] nos petites brebis.
Nous allons garder nos moutons.
Nous penserons au poupon,
Qu'en lui grâce abonde
Pour racheter le monde.

Revenez nous voir souvent,
Revenez en (ville) visite.
[Re] commandez bien à tous
Ces gens de montagnes
Revenez voir notre enfant.
Nous vous prendrons pour parrains,
Et Mariannette
Sera la petite commère.

M. le curé Dizard, à Courroux.)

Cantique patois sur l'adoration des bergers et des mages
(Patois de Courrendlin)

Je dois à l'obligeance de M. le doyen Eschemann, à

Courrendlin, le noël suivant qui parfois explique et complète quelques

expressions ou strophes de celui que je viens de transcrire.
Je laisse les titres des couplets tels que M. Eschemann les a notés.

1. Visite des bergers.
Vü aie vo, mè bè bwärdjia, Où allez-vous, mes beaux bergers
En cette nuit sombre? En cette nuit sombre?

') Même emploi que le vieux français si, servant à unir deux
membres de phrases, comme l'allemand so. Cf. p. 288, prière n° 28.

2) Passage évidemment corrompu.
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— Nöz-älä vwä le Messie
e

k'ä vani â moda.

— La txami pö la trovë?
— ë Bethléem ë fat-alë,

e e e e '
de ëna ëtal frwäda,e.eatra la bua ë l'ëna.

— Nous allons voir [ou: vers] le
Messie

Qui est venu au monde.

— Le chemin pour le trouver?
— A Bethléem il faut aller,
Dans une étable froide,
Entre le bœuf et l'âne.

2. En arrivant à la porte de l'étable.
Käka, käka evo la dwä
& l'ö da l'étal.
— Se bç xira ka vwälä,
ô k'ë sot-êmabla!

— Düa vöt' bödjö, öxä Djôzë,

vwâli l'ôvëa k'ä bi frë,
• _ e e I

lèz-ëbra so djiavrê.
Bödjö dô, Mëria.

Frappe, frappe avec le doigt
A la porte de l'étable.
— Ces beaux messieurs que voilà,
Oh! qu'ils sont aimables!

— Dieu [soit] votre bonjour, oncle
Joseph

Voici l'hiver qui est bien froid,
Les arbres sont givrés.
Bonjour donc, Marie.

3. Reproches à Saint-Joseph.
Vë n'ë dyër d'ätädmS,
mö bel öxä Djçzë,
da vani lödjia ïsï
de st' ëtal frwäda.
S' voz-eti i bu txëpu,
vö rbötxri tö se përtu

c e e s e

pë sta pöar ermäta

ka le bije edjäla.

Vous n'avez guère d'entendement,
Mon bel oncle Joseph,
De venir loger ici
Dans cette étable froide.
Si vous étiez un bon charpentier,
Vous reboucheriez tous ces pertuis
Pour cette pauvre petite âme

Que la bise gèle.

4. Excuses de Saint-Joseph.
— Voz-e bel ë grmwäne

e e e c O c
fat-evwä päsiäs.
pë le vël ë damëdërc • c c

së tröve rëzidas.
Nö n'ë k'i biia ë i ëna,

c c "

di moda nö so rfiizë.
„ c c

Sa noz-èti rëtxa,
c • e '

txëtyu nö fere fêta.
e /. ece •

Mädalö, vë vita vwä
r c

fr^ü käka ä le pöarta.
Di-yi ka not äfe döa,
düsamä s'epröxa.
ö tyü a si pœ l'ëtxërbwanè?
not afë vö fër ë piiarë.
Tir-t'ë dria lëz-fttra,
rëtyûra te bërbata.

— Vous avez (bel à) beau murmurer,
[II] faut avoir patience.
Par les villes [nous] avons demandé
Sans trouver résidence.
Nous n'avons qu'un bœuf et un âne,
Du monde nous sommes refusés.
Si nous étions riches,
Chacun nous ferait fête.

Arrivée des mages.
Madelon, va vite voir
Qui frappe (en) à la porte.
Dis-(y)-lui que notre enfant dort,
[Que] doucement [il] s'approche.
Oh! qui est ce vilain encharbonné?

Il veut faire (à) pleurer notre enfant.

Tire-(t'en)-toi derrière les autres,
Nettoie ta barbiche.
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6. dje roi nègre recommande de ne pas avoir peur.
Voz-êta bi ëkâmï Vous êtes bien stupéfaits
da ino- pÒ3 vazëdja. De mon vilain visage.
Le dje da notre pays, Les gens de notre pays,
s'a lùata naturel. C'est leur naturel.

I na sœ pa txi mâvè Je ne suis pas si mauvais
këma i sœ ëtxërbwanè Comme ie suis encharbonné.

Cherchant, je vous prie,
Ce beau fruit de vie.

Nö krômarë ä l'afe
de djôlia bwätäta,
k'ë i ërë pë dadë

e e e r c

pö yi ëtxtc robäta.
Vwäsi da l'oa e da l'erdjë,
da le mir ë da l'äsä,

po la rakonatra
k'ël ä pë dxü tot-atra l)

e e r e ce J

8. On envoie Madelon
Mädalö, vë vita ä l'ötä,
prä ena et^eyäta,
i bü morse da pë fra,
fë-yi d'Io söpäta.
Bota le de si pyëtë si;
si i ä trö txäda, xöxa-yi.

e e e S e t/

La por afe piiara,
s'ä da frwä k'ë grüla.

9. Réflexions sur
Piarä, ë-ta prëzimë

7 e _AS c e

txli se djôlia träsäta
k'ël ëvi pädü ä kö

C c ^, A c

ka fëzi gägyäta?
— Vö vö tropo exüriamä.

e c^ Tee
S'i de txinäta d'ërdjë,
bel ë djöliäta,
k'väyä bi sä rapo.

Piarä, motxa i pö tö nc,
fat a k'ä'ta l'dija?

Nous ferons présent à l'enfant
De jolies petites boîtes;
(Qu')il y aura par dedans
Pour lui acheter une petite robe.
Voici de l'or et de l'argent,
De la myrrhe et de l'encens,
Pour le reconnaître
Qu'il est par dessus tout autre.

faire de la soupe pour l'enfant.
Madelon, va vite à la maison,
Prends une petite écuelle,
Un bon morceau de pain frais,
Fais-(y)-lui de la soupe.
Mets-la dans ce plat-ci;
Si elle est trop chaude souffte(s-y)-

ïa-lm.
Le pauvre enfant pleure,
C'est de froid qu'il grelotte.

les mages qui sont partis.
— Pierre, as-tu pris garde
(Sur) A ces jolies tressettes
Qu'ils avaient pendues au cou,
Qui faisaient: glin, glin!
— Vous vous trompez assurément.
C'est des chaînettes d'argent,
Belles et joliettes,
Qui valent bien cent rappes.

10.2)

— Pierre, mouche un peu ton nez,
Faut-il qu'on te le dise?

") Cf. n° 1, p. 263 str. 15.

2) Cette strophe et la suivante n'ont aucun rapport avec notre noci
et ont été ajoutées au texte primitif par la tradition orale.
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mä, veti, mal-ôvoérnë *)

y'ë da twä pidig.
Sa t'ë frë, prä mô mete,
sa t'ê fë, prä di toatxê.2)
Reprends donc haleine
pö rap^era S l'ëdja.

Mal vêtu, mal (hiverné) nourri,
J'ai de toi pitié.
Si tu as froid, prends mon manteau,
Si tu as. faim, prends du gâteau.
Reprends donc haleine
Pour (re)plaire à l'ange.

11. Réflexions.

Adam ëtë bit gérso
se se sätxa göardje.
ël ë moa3) de la byäsö, *)
noz-ë mï ä l'öara.5)ce » /
S'ël œxa lëbùrë se txë,

e c e • S

é së fana e ko da pwë,
nöz-eri viktwäre
txii l'ëdiata nwâra.

Adam (était) eût été bon garçon
Sans sa sèche (gorge) bouche.

Il a mordu dans la poire sauvage,
U nous a mis (au vent) dehors.
S'il eût labouré ses champs,
Et sa femme à coups de poing,
Nons aurions victoire
Sur (la petite ange noire) le diable.

Voici la mélodie de ce Noël:

Vif.

iZZ 4
A—rfe

4—1=*
-fe_A_î, *_• rii 1' s—i\-

-• r -A=A-Z

r-^ZZJsl—».—s

A- dam ô - të bu. gër - sô së së sä - txa goar - dja

H-5 P -J--J- P S, fr-[
» 0- 1

» *
-0 » -é »-

ël e moa de la byä-sö noz-ë mï 8 l'oa - ra s'ël œxa le - bü-
c e • t/ c c • c c

h fe *;

-0—0—*- -A=^~^=AA-A—^±^-l
fe > ft fe fe fe > *_

-0—0—#—-0- -*—:

re së txë ë sé fana ë ko da pwë noz-ë - ri vik-twa - rae* cc c« AS cc
-fe N -*. -».

txü l'ë-dja-ta nwa - ra.

') Mal hiverné mal nourri; expression très pittoresque qui se

comprend facilement: il faut nourrir le bétail qu'on hiverne.
2) Toatxê (torca + ellu) gâteau; on dit aussi tnö (cf. Vaud: kanti).
3) On a les deux formes: moa et morjii mordu, infili: moadra.
+) ByàsS poire sauvage. [La pomme sauvage s'appelle bötxl]

Cf. frç. blocier, beloce. Bridel (Gloss, du patois) donne blesson et blosson.

5) Mot encore très employé. Le latin aura a donné tiara, vent,
orëyia. venter, faire du vent.
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Voici encore le même noël, tel que me l'a chanté un vieillard
de Bonfol, Pierre-Joseph Mamie (71 ans). Il est intéressant de

voir comment la tradition orale l'a altéré.l) On pourra aussi

comparer le patois de Bonfol (Ajoie) avec celui de Courrendlin
ou de Courroux (Delémont).
1. ëkute Djän-Meria,

txësnat, novël.
c e

S'ä lëz-ëdja di sia

ka txëta novëlat,
e • "

ë txë tä: ä gloria!
tôt äswän: Alleluia!
Gloire éternelle
Par dessur la terre!

'2. ë so vnti to d'i kö,
e * '
se tra rwä, txü des chameaux,
ë vë käke ä le püatxa.2)

3. Djan-Môria, vë t'a vita,
ïyjA käka ä le püatxa
ë di yô ka l'afë düa,
Que doucement s'approchent.
S'| si pôé nwä l'Stxërbwene
ka not afë ë të rëkrië.3)

_ c ce/Vë t'a dria lëz-atra
e _ »T-

rët/iiria të bërbat.
e A e e

-4. Tyë vö rpësrë pwä xi
ravani ä vël.

e
Nö batëyarë4) not afë,
nö vö pradrë po pare ;

vö du, le Meyänate5),
sëri le komërata.

c «ce
5. ë sä râle premane

xü se villes sombres,
La où le Messie est né,

Ecoutez, Jeanne-Marie,
Chansonnettes nouvelles.
C'est les anges du ciel
Qui chantent [des] nouvelles.
En chantant: Ah! gloria!
Tous ensemble: Alléluia!

Ils sont venus tout d'un coup,
Ces trois rois, sur des chameaux,
Ils vont frapper (en) à la porte.

Jeanne-Marie, va-t'en voir
Qui frappe à la porte
Et dis-leur que l'enfant dort,
Que doucement [ils] s'approchent.
C'est ce vilain noir encharbonné
Que notre enfant a tant (ré)crié.
Va-t'en derrière les autres
(Récurer) Nettoyer ta barbiche.

Quand vous repasserez par ici,
Revenez en (ville) visite.
Nous baptiserons notre enfant,
Nous vous prendrons pour parrain;
Vous deux, la Marianne,
Serez les marraines.

Ils sont (r)allés promener
(Sur) Dans ces villes sombres

') Mon homme n'a pas voulu démordre de l'arrangement de ses

couplets; à toutes mes observations, il m'a répondu en branlant la tête:
« C'est ainsi qu'on le chante. »

2) Püatxa, Ajoie; poarta, Delémont.
3) Rçkriç a plutôt le sens de décrier; mais ici il faut comprendre:

c'est ce noir encharbonné qui a tant fait crier notre enfant.
*) Batëyîa bab tiza re forme ordinaire. Le mot batizïa (p. 34, n" 29)

est français.
5) Expression très fréquente: Marianne et toi, vous serez les

marraines.
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Est venu au monde.
En marchant pour le chercher,
A Bethléem ils l'ont trouvé,
de ëna ëtal frwäda '),
Str la bua ë l'ëna.

e e

6. Pierre, ë-ta bi prçzimè
txii se djôlia tr|sat?
— Ta te tröpa ëxiiriama.
S'a de txënat d'ërdia,
ka fèzi ghglinäta,
ka väyi bi sä râpa.

7. Reyüa-yi so yç,
fë-yi se söpäta.
vwäli di pëpë2) pwä li.
S'el ä trö txä, /üa/a-yi,
txëta-yi txesanäta.
Düa, düa, ine pilar ermäta.

8. Hélas! ke päsi-vo,
mö bel-öxä djöze,
da vani dö vö lödjia
dadë s't'etftl frwäda
Vö k'vöz-cta i bö txepü,

e e • ci '

rabütxia tö se patxü3) ;

k|r l'äfe grü la

s'ä di frwä k'ël ädüra.

Dans une étable froide,
Entre le bœuf et l'âne.

Pierre, as-tu bien fait attention
A ces jolies petites tresses?

— Tu te trompes assurément.
C'est des chaînettes d'argent,
Qui faisaient glin glin,
Qui valaient bien cent rappes.

Fais-lui son lit,
Fais-lui sa petite soupe.
Voici de la bouillie pour lui.
Si elle est trop chaude, souffle-la-lui..
Chante-lui chansonnettes.

Dors, dors, ma pauvre petite âme.

Hélas! que pensez-vous,
Mon bel oncle Joseph,
De venir donc vous loger
Dedans cette étable froide?
Vous (que vous) qui êtes un bon.

charpentier,
Rebouchez tous ces trous;
Car l'enfant grelotte,
C'est du froid qu'il endure.

If tArz

La Bö ä Le nouvel-an
(Patois de Courroux)

Lent.

-i-VF 3=0 0- Ö!
e ye öt

=0=

djë ka Na ät - ë

-femr-l fe—I rr

yti Txë - tä Nö-

fe
--x

Vwä-si la Bö S k'a va-ni, Txë-ta Nö - e, Nö - ë.

') Cf. p. 260, note 1;' frwäda est un mot français.
2) Pëpç allemand Pappe, bouillie pour les enfants.
3) Patxü (Ajoie) Cf. p. 260, str. 5, përtu (Delémont).
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1. ë yë öt djö ka Na') ät-eyü,2) H y a huit jours que Noël (est
été) a eu lieu,

txëta Nöe, Chantons Noël,
i la bö ä k'ä vani,3) Voici le bon an qui est vc
txëta4) noè, noe. Chantons Noël, Noël.

2. Pü rëdjoyi le djüana djä, Pour réjouir les jeunes gens,
txëta noë, Chantons, etc.

xa bi le grö körn le patë,5) Si bien les gros comme les petits,
txëta noë, noè. Chantons, etc.

3. ëporto-no le brëk6) ëvë, Apportez-nous la «brique» avant,
txëta noè,

i bu morse da votra pë, Un bon morceau de votre pain,
txëta noë noë.

4. ëna bona pwania da votra ërdjë, Une bonne poignée de votre argent,
txëta noë,

T bü pyäte da vö bëna, Un bon plat de vos beignets,
txëta noë noè.

4

Lo bö ä7)

(Patois de Delémont)

1. ë yë öt djö ka na ät-eyü, U y a huit jours, etc.
txëta noè, Chantons Noël

vwäsi la bö ä k'ä vani,
txëta noè, noë.

c • S e •

2. Pö rëdjoyi le djiiana djä, Pour réjouir les jeunes gens
txëta noè,c '

xa bi le veya 8) ka le djiiana, Si bien les vieux que les jeunes
txëta, etc.

1) Nq natale, mot populaire. Au refrain, txëta noë, nous avons
affaire au mot français Noël.

2) Littéralement: «est été», a eu lieu. Le parfait du verbe être
se conjugue: i sot-çyu, t'ç çyii, ël qt-ëyu, no sot-çyu, vos ët-eyu, ç sot-çyu.

3) Vani, infinitif et participe.
4) Txêtà, 3e plur.; le présent est: i txëtç, ta txëta, ë txëta, nò txëtà,

vp txëtç, ë txëta.
5) Si bien les gros comme les petits, tournure allemande.
6) La «brique», lç brëk un morceau quelconque; même

signification que dans le canton de Vaud, etc. — Delémont dit brçtXa. Cf. p.
271, str. 4.

7) Même Bon An que le précédent, avec quelques légères .adjonctions.
8) Vçye, vieux, a la même forme pour les deux genres. Ex :

i vêya pâpo, un vieux grand-père; ëna veya mmì, une vieille grand-mère.
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3. Xa bi le patë ka le grô, Si bien les petits que les gros
txëta noë.

xa bi le pôvra ') ka le rëtxa, Si bien les pauvres que les riches

txëta, etc.

4. ëportè nö le brët^/a ëvë, Apportez-nous la « brique » avant
txëta noè,

i bü morse da votra pë, Un bon morceau de votre pain
txëta, etc.

5. i bü djanö2) da vii poma, Un bon tablier [plein] de vos pommes
txëta noë,

i bfi morse da votra le, Un bon morceau de votre lard
e c e '

txëta, etc.

•Q. i bfi txëbfi dâ votre tue,3) Un bon jambon depuis votre cheminée
txëta noë,

e • r

ëna bona panera d'ërdjë sëk oto, Une bonne panerée d'argent sans

compter,
txëta noè, nöe.

e • ' e •

(Communiqué par M. Benoni Kohler, cordonnier, Delémont.)

Lo bö ä de käpüsi Le nouvel-an des Capucins
(Patois de Develier)

1. ë yë öt djö ka na ät-eyü, Il y a huit jours, etc.
txëta noë. Chantons Noël!

c - S

vwäsi la bö ä k'ä vani,
txëta noè, nöe.

c r c •

2. Ka Düa banäxa si küvä, Que Dieu bénisse ce couvent,
txëta noë,

c • r

tö se k'yi so vet^ü kötä! Tous ceux qui y (sont) ont vécu
Etc. contents!

') Pôvra, pauvre. On a aussi la forme por en proelise. Ex: mô

por life (mon pauvre enfant); me por bëxata (ma pauvre fille); mais, ël

q pôvra (il est pauvre).
2) Le Dictionnaire psatois de Gdélat (manuscrit de la Bibliothèque

de l'Ecole Citntonale de Porrentruy) donne au mot djanò les deux sens
de genou et giron. Ce dernier mot est pris ici dans son sens primitif:
pans de vêtements, d'où le sens de tablier et tablier plein.

3) Tue cheminée, plus employé que txamanç. Ramoneur se dit
plutôt rëxa-tuë (Delémont) ou rçXe-tuë (Ajoie) que rçxa-txamanç (Cf. p.
262, str. 11.)
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3. Ka Düa banaxa le käpüsi
Etc.

ë yi bëya ëdë di bü vi!
Etc.

Chants patois jurassiens

Que Dieu bénisse les capucins

Et leur donne toujours du bon vin

4. Se por pera la merita bi.
Etc.'

ë vë ë mätena xa mëti
Etc.

5. Se por pera vë ë nü pia.
Etc.'

S'ä pö atrë dadë la sia.
c -F c e

Etc.

Ces pauvres pères le méritent bien.

Us vont aux matines si matin!

Ces pauvres pères vont à nu-pieds.

C'est pour entrer dedans le ciel.

6. Nö yi t/ttiajä1) bi sa bonheur, Nous leur souhaitons bien ce bonheur.
Etc.

Düa le preserva de malheur! Dieu les préserve de malheur!

7. Da vö bi nö vö rmërsia, De vos bien nous vous remercions.
Txëta noë,

ëna bwäna anë nö vö swätä, Une bonne année nous vous sou¬
haitons.

Txëta noe noe.
c • c »

(Communiqué par M. Saulcy, ancien régent, à Develier).

Lo bö ä2) Le nouvel an
(Patois d'Ajoie)

zA=-A=ï- Wëè^sZÊ.
Bö- swa, bö-svvä me-tra da se liö vwa si la bö

0—#-• -0- -0- * -0-
k'a ve - ni ka tö la moda a re-dio-"e e e e tJ e 7

Ke Düa vö bot ä

=t=£=o~fi --A-
-0—0.lim 3=£=t

¦0- '3L
i bö Ka Düa vö dö le bwän ä - ne.

') Du verbe tfAqtr accorder, souhaiter. On dit aussi en français:
je le lui corde bien.

2) Ce chant, inconnu à Delémont, est très populaire dans tout le

pays de Porrentruy.
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1. Böswä, böswä, mètra de sé liö!
vwäsi lo bö ä k'ä veni,
ka tö la möde ä rëdjoyi.
Ka Düa vo böte ä i bö ä

ka Düa vö dö ') le bwän äne.e/c e

2. etc le grò ka le paté,
ka tö la moda a rëdjoyi.
Ka Duo vo böte ä i bö ä

ka Düa vö dö le bwän äne!

3. Le döse viardja ët-i djedji,2)
k'ë vi kraxë di pc é di vi,
K'é yi kräxe da tö le bi.
ka Düa vo dö le bwän äne!

4. Nota Seigneur s'y promenait
evo i batö d'erdjë fare.
Ka Due vo bota R i bö ä!
ka Düa vö dö le bwän äne

5. Lö pü brav Sn di pëyi,
s'ä lö Djüardjä3) ko lö vwali.
ka Düa lo bota ä i bö ä!
Ka Düa vö dö le bwän äna

6. Ka Düa bniad) sto majö,
tö le lëta ë le txavirö!
Ka Düa vö böte S i bö ä!
ka Düa vö dö le bwän äne

Bonsoir, bonsoir, maître de ces lieux
Voici le bon an qui est venu,
Que tout le monde est réjoui.
Que Dieu vous mette en nn bon an
Que Dieu vous donne la bonne année

Autant les grands qu les petits,
Que tout le monde est réjoui.
Que Dieu vous mette, etc.

La douce vierge a un jardin,
Qu'il y croissait du pain et du vin,
Qu'il y croissait de tous les biens.
Que Dieu, etc.

Notre Seigneur s'y promenait
Avec un bâton ferré d'argent.
Que Dieu, etc.

Le plus brave homme du pays,
C'est le Greorget que (le) voici.
Que Dieu le mette en un bon an î.

Que Dieu vous, etc.

Que Dieu bénisse cette maison,
Toutes les lattes et les chevrons!
Que Dieu vous mette, etc.

7

Autre Bö ä

(Patois de Mervelier)

1. ado0) böswär, âdo bö an! bonsoir, bon an!
vwäsi le parmia djö de l'ä. Voici le premier jour de l'an.
Notre Seigneur nous aime tant
Qu'il le renouvelle tous les ans.

') Dò, subj. prés. Cf. l'ancien frç. dont,

2) Djçdjt (jardin) n'est pas le mot habituel, on dit: cohortile
kœrti (Del.), tXœtxi (Por.).

3) Diminutif de Georges. Le nom changeait suivant la personne
chez qui les enfants chantaient.

4) Bnh, subj. prés. Cf. l'autre forme bnqxa n° 5, p. 271, str. 2,

et n° 7, p. 274, str. 4.

5) Mot dont on ne connaît pas lc sens; c'est évidemment la

corruption, par la tradition populaire, d'un mot comme: çdô """ adone, donc.
18
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2. Notre Seigneur a-t-un jardin,
Là où il croit du pain et

du vin.
Cest pour nourrir ses or¬

phelins.

3. A vous, madame, et d'action,
La charité, donnez nous-la,
Au paradis la retrouveres-

vous.1)

4. Ka düa bnäxa ste mäjö, Que Dieu bénisse cette maison,
tö per ä me2), tö per äsö3)! Tout par (en) le milieu, tout paï¬

en haut!
Et le maitre de la maison,
Que Dieu lui donne sa béné¬

diction

(Ch. Mouttet-Naiserez, Mervelier).

Lf, Pëlsio La « Pelsion »

C'est un chant particulier à Deoelier et qui se dit le soir
du 5 janvier, veille des Bois. Les jeunes bouviers le chantent
dans le village et accompagnent chacun des «ötxiälöbö!» d'un

vigoureux coup de fouet. On ignore complètement ce que
signifient ces mots de « Pëlsio » et de « ötxiälöbö ».

1. S'a stli swä i swä C'est ce soir un soir

mwäyü k' lçz-atro swä; Meilleur que les autres soirs;
pör sä vö vit-ö vwä. Pour cela vous vient-on voir,
s'g dixo köm el ä vwä C'est ainsi comme il est vert,
s'a bien, je vous salue. C'est bien, je vous salue.

ötxiälöbö ôtchialôbô

2. S'a l'swâ d'ië pëlsio. C'est 'le soir de la «Pelsion».e c S e

ëlodjia vo beto Allongez vos bâtons

per drwiita ë per rôzo. Par droite et par raison,
ötxiälöbö! Etc.

') Voilà aussi un très joli exemple de la façon dont le peuple
altère parfois le texte d'une chanson.

2) ä me, adverbe (en) au milieu; le mot ordinaire est mita.
3) Pçr àsô" par en haut ; on a encore aujourd'hui l'expression

li Usò— là haut. Ex: vë vwä li àsò ma tXür soli - va voir là haut me
chercher cela.
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3. Nôz-adrë èva le pre
ret^ödra le ròzèa,
le grosa ë le minia,

ötxiälöbö!

4. Nöz-ädre dùz-e-dii,
le töte dado le dju.
iiöz ädre txü l'pöme, ')
noz-adré txü l'rëme. 2)

ötxiälöbö

5. Noz-adrë e le txèriie,
no virare le rèa,3)
nöz-ä ârë l'être,4)
not metra erë l'gre.

ötxiälöbö

6. Nöz-ädre drie txëtê.5)
e i • • /

noz-arë di lese,6)
nöz-ä fié di meto, ')
ta d'piar k'ë yë a fö.

ötxiälöbö

Nous irons en bas les prés
Recueillir la rosée,
La grosse et la menue.

Etc.

Nous irons deux à deux,
La tête dessous le joug.
Nous irons sur ie rouge-fauve,
Nous irons sur le tacheté.

Etc.

Nous irons à la charrue.
Nous tournerons les sillons.
Nous en aurons la paille,
Notre maître aura le grain.

Etc.

Nous irons derrière «Château».
Nous aurons du lait,
Nous en ferons du caille,
Tant de pierres qu'il y a au fond

Etc.

(M. Chappuis, crieur public, à Develier).

9

Lo pit;/8 më8) Le premier mai
(Patois de Pleigne)

S'a lo më, lö pit^a me,
s'ä lo parmi a djö da më,
k'nô sot-Strë dé sta vël,

e • e s

pö la pc e le f'érën,
è lez-üe da vô djerën,
é la biiar do vo vëtx.
Nö sô ralç vwä vö byè,
la sé bye è la savedja ;

C'est le mai, le pique-mai,
C'est le premier jour de mai,
Que nous sommes entrés dans cette

ville,
Pour le pain et la ferine,
Et les oeufs de vos poules,
Et le beurre de vos vaches.
Nous sommes allés voir vos blés,
Le sain blé et le sauvage;

bœuf pommelé, rouge-fauve.
rayé, à ramages [fém. rémçl]. Ici

donc, un bœuf tacheté. — On dit aussi un te rçm? -- une salamandre

(te triton, salamandre d'eau; të reme triton rayé, salamandre déterre).
3j Rôa riga), sillon.
+) être (- s train en), paille.
V Nom d'une métairie au dessus de Develier.
6) Lçsë (- lacticellu), lait.
') Mçto - sérac, lait caillé.
8) Lp pitX.3 më — le mai qui pique, c'est à dire, qui pointe, qui

commence, le premier mai. On dit communément : la djp kmës ç pitXç ¦¦=
le jour commence à piquer, à poindre.

1) Pome (Del.), pâme (Ajoie)
2) Reme (ramellu) tacheté,
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Nö so rale vwä voz-ävwen.

preyä Düa k'nö le r|mwän.

ena piar txëyolë, *)
Düa le vwäya dëdjalë
ä kätra pë
atra pë nö söt-älc,
e Ice e 7

txi sc xir, txi sc dem,
txi lé pü gro bördje d'le vel.

Béyët-nô i po da biiar
pö rviria nö mijöläta;
beyet-nö i pö da lö
pö frëyie nö txerböne.")
S'§ l'pü bel äfe di sia

k's'ë sönia 3)
e r

to pë dvë, tö pe drie.
s'a le pü bel krü di sia.

(Justin Kohler,

Nous sommes allés voir vos avoines.
[Nous] prions Dieu qu'il nous les-

ramène.
Une pierre cailloutée
Dieu la veuille dégeler
En quatre parts
Autre part nous sommes allés,
Chez ces messieurs, chez ces dames,
Chez les plus gros bourgeois de

la ville.
Donnez-nous un peu de beurre
Pour retourner nos omelettes;
Donnez-nous un peu de lard
Pour graisser nos charbonnés
C'est le plus bel enfant du ciel
Qui s'est signé
Tout par devant, tout par derrière.
C'est la plus belle croix du ciel.

cordonnier, Delémont).

10

Autre pit;/o më*)
(Patois de Courroux)

S'a lo më lo pit/e me. C'est le mai, le pique-mai.
pü lö permia djö da më, Pour le premier jour de mai,

') Txëypië, dérive de t:rè,yo, caillou. Ici encore le sens est altéré..

comme dans le mai suivant. Voyez le sens exact au n" 11, p. 277. On

prie Dieu de préserver les blés et les «avoines d'être àtxëyplç da piar..
« encailloutés de pierres », c'est à dire couverts de pierres.

2) Ce vers qui revient dans plusieurs de nos chants de mai, n'est pas
bien clair; que faut-il entendre par frçyia (fricare) nôtxçrbpnçï II s'agit
sans doute d'omelettes qu'on a brûlées, carbonisées, et qu'il s'agit de vite
graisser avec un peu de lard.—La version des Paniers, p. 9: bëyit-np i poch

Iç pö frptç nö frpmçdja, « Donnez nous un peu de lard pour frotter nos
fromages», n'est pas plus claire. Frotter du fromage avec du lard?

3) Sonia — signer [sùhia, Ajoie). La voyelle est presque toujours
nasalisée devant n. Cf.: besàna (besogne), karàiîa (carogne), runa (teigne).
txçtàna (châtaigne), vergùna (vergogne), rùsùnia (renseigner), pëna (peigne).

*) Le même que lc précédent, mais très altéré. Ces chants de mai se

psalmodiaient sur un air assez monotone, dont voici quelques mesures:

m±r ^=ÏÎÊ^êS A—iJg^^fe
—ä-

S'a lo me lo pi - t^a me, s'a. lo par-mia djö da me.

i—z^zzÀf:^=z!i=^=tz
1 g 0-+-* * g—— EggsggifcM

nö së tö trö - ve ä le vël P§ pe le fë-
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ini sé tö trovi vël

pü l'pé ë lé farën,
pti 1 bür da vô vetx.
La së byè é la savedja
töt-ä piar ë txëyolë.
atra pë noz-ë ë ter,e i. e _ e Ce7txi le xir é txi le dem.

e * e

txi l'përvo d'ië vël,
vel, vël de vël.

Nous [nous] sommes tous trouvés
à la ville

Pour le pain et la farine,
Pour le beurre de vos vaches.
Le sain blé et le sauvage,
Tout est pierre et caillouté.
Autre part nous avons à faire,
Chez les messieurs, chez les dames,
Chez le prévôt de la ville,
Ville, ville des villes.

11

Autre pit/e më
(Patois de Verme«)

Vwäsi lö mç, lö pit^e nie,
¦s'a lö premia djö da me.
Nö söt-ätrc da sta vel,
pö le pé e le fei'én,
e lez-üa da vô djarën,
o la hiiro de vô vetx.
Nö sot eyü vwä vö byè,
vwä vil bye, vwä vöz-ävwcn.
e so xi bel ke sé Djerinë.

Duo lç prësërv de djalê

¦¦ de piar ätxeyölc
So vo vele bi fer,
atra pë noz-ét-ë fèr,
txie le xir, txio le dem,

txi a b; bördje da le vel;
ä le txëbr tö davë,
tota \>/cn de b^é pë;
ä ste di mitä,
töte p/én de iiömä :

ä ste tö deriore,
tota pj/én da dénie.

Beyia-nö i pô di biira
pö rviria nö niijaläta,
beyia-nö i po di le

jpo frèyia no txerbönc.

Voici le mai, le pique mai,
C'est le premier jour de mai.
Nous sommes entrés dans cette ville,
Pour le pain et la farine,
Et les œufs de vos poules,
Et le beurre de vos vaches.
Nous sommes allés voir vos blés,
Voir vos blés, voir vos avoines.
Elles sont si belles qne saint

Germain
Dieu les préserve de gelée (pu:

de geler)
Et [d'être] de pierres encailloutées!
Si vous voulez bien faire,
Autre part nous avons à faire,
Chez les messieurs, chez les dames,
Chez les bourgeois de la ville;
En la chambre tout devant,
Toute pleine de pain blanc;
En celle du milieu,
Toute pleine de froment;
En celle de tout derrière,
Toute pleine de deniers.
Donnez-nous un peu (du) de beurré
Pour retourner nos omelettes,
Donnez-nous un peu (du) de lard
Pour graisser nos charbonnés

(Me,le Fleury, institutrice, Vermes.)
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12

Autre pit/9 me
(Patois de Courrendlin)

S'ä nome la pit^a me, C'est nommé le pique-mai,
s'ä la pramia djo da me. C'est le premier jour de mai.
No söt-eyü vwä vö bye, Nous sommes (été) allés voir vos blés..

vwä voz-ëvwën. Voir vos avoines.
No lçz-ë bi swä1) trove. Nous les avons bien facilement

trouvés.
Diia le vwërde da djalë Dieu les garde de gelées (ou geler)
ë da piar txëyolce! Et [d'être] de pierres [enjcailloutésl

(M. Oscar Broquet fils, Courrendlin).

Yoici maintenant la façon dont les enfants remerciaient
les personnes qui les gratifiaient d'une pièce de monnaie ou de

tout autre cadeau [Cf. Paniers, p. 8]:

T^a l'bö düa bnäxe sta înajo, Que le bonne Dieu bénisse cette
maison,

xe bi le let koma Je txevrö! Si bien les lattes (comme) que les
chevrons

Nö vö rmersiä de bi ka vö nö fêta, Nous vous remercions des biens que
vous nous faites,

no prirc düa, për së divine grâce, Nous prierons Dieu, par sa divine
grâce,

k'ëna atra äne vö nöz-ä pòéyoxi bey io Qu'une autre année vous nous en
puissiez donner

S, grose djôa e ä bona séte. En grande joie et en bonne santé.

(Courrendlin, Oscar Broquet).

Mais si on les renvoyait les mains vides, ils chantaient:

Nö vö rmersiä da vötra sätxa krôta, Nous vous remercions de votre
*- .- c e 7

sèche croûte,
prcdjia-le bi po möyia vötra sopa. Grardez-la bien pour (mouiller)

tremper votre soupe,
ëpri vQt moa, le txi, le txë vö Après votre mort, les chiens, les

pixrS dxii, chats vous pisseront dessus..

le txi, le txë vö pixrë dxii!

(Delémont.)

]) Bi swä, expression très employée: s'ä bj swä-- c'est bien facile,
bien aisé.
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13

Le pasiö di du Djözü La Passion du doux Jésus
(Patois d'Ajoie)

Le päsiö di du Djezü,
k'ël p trixt e döläte
eküte-le, patez-é grä,
pö xii lü pär egzäp^a.

el è djüne käräta dJQ

sé mëdjia sotanés;
ël ë mëdjia tra gré da bye,
l'at-evii ') rësôsitea.

Dvë k'so se tra djö pese
vo vwarê d'ätr egzäp/a.
0, vö vwäre mö t/iia griilö
köm ena ftëya de träbj/a.

Vö vwäre mö küo flädjälö
da tota fiar redja.
o, vö vwarê ino sé külö
tö la lö da më mäbra.

Vö vware me tet köräne

ovo ena epën byätxa.
Vö vwärc më dû pia /file
ë mè dû bré elädre.

La passion du doux Jésus,
Oh qu'elle est triste et dolente

Ecoutez-la, petits et grands,
Pour sur lui prendre exemple.

Il a jeûné quarante jours
.Sans manger soutenance;
Il a mangé trois grains de blé,
Il (est) a été ressuscité.

Avant qu'i il | se soit trois jours passé,
Vous verrez d'autres exemples.
Oh! vous verrez mon coeur trembler
Comme une feuille de tremble.

Vous verrez mon corps flageller
De toute (fière) cruelle rage.
Oh! vous verrez mon sang couler
Tout le long de mes membres.

Vous verrez ma tête couronner
Avec une épine blanche.
Vous verrez mes deux pieds clouer
Et mes deux bras étendre.

Vö vwäre me guardja ebrôvc
da fiai e de vinëgre.
Vö vwäre mö t/tia trepaxia
évo ëna fiar lâsa.

(M"

Vousverrez ma bouche abreuver
De fiel et de vinaigre.
Vous verrez mon cœur transpercer
Avec nue (fière) cruelle lance.

Fenk-Mouche, institutrice, Porrentruy.)

Les plus vieilles personnes donnent ce chant comme
extrêmement ancien. — A ce propos voici ce que dit M. A. Biétrix
dans l'Appendice de sa Grammaire patoise (1897), manuscrit
dont l'Ecole Cantonale de Porrentruy a fait l'acquisition l'année

dernière:
« Ce chant si naïvement triste, avec un air bien approprié,

nous fut appris par une digne mère, alors que nous n'avions

encore que trois ou quatre ans d'âge. Nous n'avons jamais

pu l'oublier. C'est l'un des plus vieux morceaux patois dont

on puisse avoir le souvenir» (p. 145).

') Le participe evü est ajoulot: Delémont dit: çyu
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M. le professeur Chapuis, à Porrentruy, a bien voulu me

communiquer la mélodie de ce chant, que M. A. Biétrix1)
a eu la grande bonté de lui chanter. Je me permets d'adresser
ici à ces deux messieurs mes plus vifs remerciements.

Lent.

Ht—I——Pt—!*"» Stt—I d- N—

rW—-8—El :«H-
_j_i—i—

Le pa - si - ö

J-ï—K-l—
di dû djé - zìi k'ël a trixta ë do-

A—^:z^=t
lä - ta ë - kti - te 1 e, po - tëz - ë gra,

rit. __

s'e vö p^ê de l'S-

¦—•—é- 7~Az N- 3=2É=
ta-dre2) pö xii lü par ëg - zä - pye.

A la 4e strophe, on m'a cité une variante:
vö vwäre mö koa flädjäle Vous verrez mon corps flagellé
da tota fiore ruetxo :i) De toutes (hères4) cruelles verges

14

Kärimäträ5) Carnaval.

1. Kärimäträ k'ä drie txi nö,
ko piiara, ko piiara

— Bi vlatie i'âdrôG) txi vo,
më i n'öza, më i n'öza ;

_e S e S

bi vlätia i'ädrö txi vö,
më i n'öza, i n'ozerò.

— Vi yi pea hi ërdiama,
kärimäträ, ô, o!

¦ vi yi pea bi ërdiama,
kärimäträ ö!

Carnaval qui est derrière chez nous,
Qui pleure, qui pleure!
— Bien volontiers j'irais chez vous,
Mais je n'ose, mais je n'ose;
Bien volontiers j'irais chez vous,
Mais je n'ose, je n'oserais.
—Viens y seulement bien hardiment,
Carnaval, hoho!
Viens-y seulement bien hardiment,
Carnaval ho!

*) M. Biétrix a actuellement 72 ans.
2) S'é vp pXç da Vùtùdra. Je n'ai pas ce vers dans la chanson qui

m'a été transmise de l'Ajoie.
3) L'expression ëna rftatra, [Delémont: ena rûaria], de l'allemand Rute,

tésigne une verge flexible, un lien dc gerbe, etc.
'') Fiara. lat. féru m pointu, aigu, puis acide, aigre: de fia txi) —

des choux aigres (choucroute).
5) Kärimäträ carême entrant. Carnaval.
6) I'qdrô, 1" pets. sing, du conditionnel. On conjugue: i'qdrç,t'qdrç,

ël âdre. nöz-ädri, vÖz-ädri, ël ädri.
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2. Kärimäträ k'a drie txi no, Carnaval, etc.
ka piiara (bis)!

— Bi vlätie i debötxrö vöt — Bien volontiers je déboucherais
käklö1),

më i n'oza (bis) ;

bi vlätia i debötxrö vöt käklö,
ine i n'özo, i n'ozerò.

— Dcbötxa-lö pea bi ërdiama,ce el. c r

Etc.2)

3. Kärimäträ k'ä drie txi no,
ke piiara (bis)

— Bi vlätia i vë räbresrö,

votre poêlon

— Débouche-le seulement bien
hardiment.

Etc.

Carnaval, etc.

— Bien volontiers je vous (r)em-
brasserais

më i n'oza, i n'özarö.
Eäbres-nia pea bi ërdiama. — Embrasse-moi seulement bien

hardiment.
Etc. Etc.

4. Kärimäträ k'ä dria txi nö,
ka piiero (bis)

— Bi vlätia i kütxrö ëvô8) vo,

me i n'oza, i n'özarö.

— Kùtxia pea bi ërdiama.
Etc.

5. Kärimäträ k'a dria txi no,
ke püora (bis)

— Bi vlätia i vq l'fërô,

mè i n'öza, i n'özarö.

Bien volontiers je coucherais
avec vous

Couchez seulement bien hardiment
Etc.

Bien volontiers je vous le
ferais

Ke lö pea bi ërdiama
Etc.

— Fais le seulement bien hardiment.
Etc.

(Justin Köhler, cordonnier à Delémont).

Voici la mélodie de ce kärimqtru telle que me l'a fournie,
avec une légère variante, M. Justin Köhler:

Gai.

¦pra-jrir^jX^:-4--Ï- -é * JhzzAr-éV rx-

Kä - ri - mä -trä k'a dria txi nö, ke piia - ra, ka püa-ra! Kä-

') Kâklô poêlon en terre de Bonfol.
2) On intercale parfois ici deux strophes: a) — bï vlätia i pârô eue

förtxät fje prendrais une fourchette) — prâz-â pça ëna bî ërdimâ, etc.;
bi — bi vlätia ï pârô l'bttdï (le boudin i — prâ-lô pça bî erdianià, etc.

3) ërô ou déco avec.
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hizA A -Ì--

ri-mg-trä k'a drîa-txi no, kë plier so sor!1) — Bi via - tie i'a-

—P P K ly—NT—I-—-8[T--1 »C TV iTr- -A zA=zAzzA=l ¦t—

dré-txi vö, më i n'o - za, më i n'ö - za ; bi vlä-tia i'g-drô txi

H- *r ~4- -A-t T--K—N- --1-—i--0—* 0 jfc

I
vö, mé i n'oza, i n'o - za - ro. — Vi yi pça bi er-dia-mä, kii-

-1 *, ^^_^'_,^:=^Nrzrtv-
-ä—

-H -i-

ri - ma-trä!

—N—N—:—

Hö - hö! Vi yi pea bi er - die - mä, kä-

I 2=*
ri - ma - trä, ho!

Autre mélodie

(Célestin Carabinier, 60 ans, Delémont)

#=£2—-8-
:^=_*: A-—A-

-0—0-
Am A J-Ji=:A-

Kä - ri - ma-trä k'a drie txi nö, ke piie-ra, ke piia - ro!

A"
0- •- Ü -=^=zA—A

kä - ri - ma -trä k'a dria txi nö, ka plier pö rä3)—-Bi vo - lä - tie i\
1-

é- zztrr. A=JAfc«\—i-—h-
-T--I—N- * -tr»

drô txi - vö, m'i-no-ze, m'i-a)no-za; bi va-lä-tia i'g-dro txi vö, m'i

:±i ¦-A =t=te=d-é •- -0—

n'o-ze-ro.—Ve-ni yi pea bi ër - dia - mä, kä - ri - mä - trä, kä-

A-

ri - ma - trä Va - ni y i pea bï ër - dia - mä, kä - ri - mä - trä

') Qui pleure son sort.
2) Qui pleure pour rien.
3) Remarquer l'élision: m'i n'oza
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15

Kärimpträ Carnaval

bis

Kärimäträ k'ä drie txi nö,
ka püara, ke püera.

le bei ötäs i è dmëdë
k'ä-sa k'ël ève. ')
_

e
__ etc/— Bi vlätia i'ädrö txi vö,l

me i n'öze, i n'ozerò.j
— atre, ätre, kärimäträ,

bi ërdiama!

2. T^ë kärimäträ fëét-atrë,
ë püara (bis),

le bel otas i ê dmëdc
k'â-se k'ël ëve.

— Bi vlätia i äbräsrö vyti
mifiQt2) > bis

më i n'oze, i n'özarö.)
— äbräsia-le, kärimäträ,

bi ërdiama

3. Tjëkärimäträ l'at-éyiibi äbräsio,

e piiero (bis),
le bel ötäs vi rdemëdcce* c

k'ä-sa k'ël ëve.

— Bi vlätia i kütxrö êvôl
vöt mifiQt, > bis

me i n'öza, i nö'zarö.)
— Kiitxia, kiitxia, kärimäträ,

bî ërdiama

4. Tj/ë kärimäträ ät-eyü kütxio,
e püere (bis),

le bel ötäs vï rdamëdë
k'ä-sa k'ël ëve.

_ e c e

— Bi vlätia i käsro 1'kQrdö
d'iê kQrnät da vöt mifiöt3) bis

me i n oza, i n ozaro.J

— Käse, käse, kärimäträ,e^e' t cl e S

bi erdiamä

Carnaval qui est derrière chez nous,
Qui pleure, qui pleure.

La belle hôtesse lui a demandé

(Qu'est-)ce qu'il avait.
— Bien volontiers j'irais chez!

vous, > bis-
Mais je n'ose, je n'oserais.)

— Entrez, entrez. Carnaval,
Bien hardiment

Quand Carnaval fut entré,
Il pleure (bis),

La belle hôtesse lui a demandé

(Qu'est-)ce qu'il avait.
Bien volontiers j'embrasserais votre

mignonne,
Mais je n'ose, je n'oserais.

— Embrassez-la, Carnaval,
Bien hardiment!

Quand Carnaval l'a eu bien em¬
brassée,

Il pleure (bis).
La belle hôtesse vient redemander

(Qu'est-)ce qu'il avait.
Bien volontiers je coucherais avec

votre mignonne,
Mais je n'ose, jo n'oserais.

— Couchez, couchez, Carnaval,
Bien hardiment!

Quand Carnaval (est) a été couché,
Il pleure (bis).

La belle hôtesse vient redemander
^Qu'est^ce qu'il avait.

— Bien volontiers je casserais le
cordon de la cornette de votre

mignonne,
Mais je n'ose, je n'oserais.

— Cassez, cassez, Carnaval,
Bien hardiment!

') Remarquer l'expression: lui a demandé qu'est-ce qu'il avait.
2) ZMZinpt, mot peu usité dans notre patois — mignonne.
3) Je laisse le vers tel qu'on nie l'a cité.



284 Chants patois jurassiens

5. Tyë kärimäträ ü käse l'kördö Quand Carnaval eut cassé le cordon de

d'ië körnät d'Io mifiöt, la cornette de la mignonne,
e piiare (bis). Il pleure (bis),

le bel ötäs i e dmëdë La belle hôtesse lui a demandé
k'ä-sa k'ël evë. (Qu'est-)ce qu'il avait.

— Bi vlätia i vöz-ä fro ëtë, 1 — Bien volontiers je vous en
e e S I J

bis ferais autant,
më i nöza, i n'özarö. J Mais je n'ose, je n'oserais.

— Fêta, fêta, kärimäträ, — Faites, faites, Carnaval,
bî erüamä! Bien hardiment!

(M. Rais, fossoyeur, à Delémont.)

Prières ')

16. En prenant l'eau bénite
ä bnïa i t'prä; Eau bénite, je te prends;
da trwâ txçz ma deia2): de trois choses me défends:
da l'ënami, di serpa, de l'ennemi, dit serpent,
do mêtxën3) djä, de méchantes gens,
do möri d'möa söbitmä. de mourir de mort subitement.

Djezii, Mëria, së Djozë Jésus, Marie, saint Joseph,
i vö rkomëdê mö kôa, mö ama je vous recommande mon corps,

mon âme

atra vo brë. entre vos bras

(M. le Doyen Eschemann, Courrendlin)

17. ld.4)
ä bnia i t'prä; Eau bénite, je te prends;
da trwâ txoz Diia m'defäde: De trois choses Dieu me défende:

d'I'ënmi, d'Jë serpa, De l'ennemi, (de la) du serpent,
d'mëtxéto djä, De méchantes gens,
d'möri d'möa söbitmä. .De mourir -de mort subitement.

(M. Justin Köhler, cordonnier, 78 ans, Delémont)

18

a hö Diia i m'sôé soîîie ë rkomëdë Au bon Dieu je me suis signé et
k'é m'bëyœx, sa yi p^ö, one bwän recommandé qu'il me donne, s'il
no (ëna bwän dJQrnê). lui plaît, une bonne nuit (une bonne

journée).

(M" Broquet-Borne, Pleigne.)

') Nombre de personnes âgées disent encore chaque jour l'une ou
l'autre de ces prières.

2) Dëfiï impératif. Cf. n° 17, defada - prés. subj.
3) L'ancienne forme mêtxën pour le féminin est encore usitée

actuellement dans le Porrentruy; Delémont l'a remplacée par mëtxëta.

*) Cf. Arch., II, p. 157.
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19. A l'ange
Düa vöt bödjö x), me seta bön ëdje,
vö m'ë bî vwärdc ädjdö; vwärdet
ma bi äkö mô sta nö, mö köe de

tetäsiö, mö ama da dänäsio. Djezü,
Maria, së Djöze, i vö rkömede
mö köa ë mö änie ätr vö brë. mo
dii Djezü, prenes mon corps et
mon âme entre vos bras. Ainsi
soit-il!

(M. Jacquat,

20.

Bosreï-vo 2), me bwën ëdja gardien,
i vq rkömede mö köe, mö ame
ätr vö brë. pöpö3) Djçzii, prät mö

t^/œ, fët di mien4) sähläblo [t votre.
Jésus, Marie, Joseph, faites que
ie vive.

(M. Joseph Girar

21.

Böswar, me bon ëdja gardien,
s'ât-ë vq k'i m'rekomëdo. vo m'ë
bî vwardë ädjdö, vwärdet-me bi sta

nö, s'e vö p^e. pöpö Djezü, prenes
mon cœur, donnez-moi le vôtre
et faites du mienne semblable
au vôtre. (Mettemberg)

gardien, etc.

Dieu [soit] votre bonjour, ma sainte
bonne ange, vous m'avez bien gardé
aujourd'hui; gardez-moi bien encore
mieux cette nuit, mon corps de

tentation, mon âme de damnation.
Jésus, Maria, saint Joseph, je vous
recommande mon corps et mon âme

entre vos bras. Mon doux Jésus,

prenez mon corps et mon âme

entre vos bras.

80 ans, à Berlincourt)

Id.
Bonsoir à vous, ma bonne ange
gardien, je vous recommande mon

corps, mon âme entre vos bras.

Poupon Jésus, prenez mon cœur,
faites (du) lc mien semblable au

vôtre. Jésus, etc.

din, à Courfaivre)

Id.
Bonsoir, ma bonne ange gardien.
C'est à vous que je me recommande.
Vous m'avez bien garde aujourd'hui,
gardez-moi bien cette nuit, s'il vous
plaît. Enfant Jésus, prenez mon

cœur, donnez-moi le vôtre et faites

(du) le mien semblable au vôtre.

ä bö Diie, lé seta viardja, së Djçzë,
së Nikola, mö bö ëdja gardien, bö
Diie ä tjü m'ë rädü ë rkömede,
ea pidîe de poerz-äma di pürgätwär!
popò Djézii, êmë mö trofeo, bëyët-
îna l'vötra; fëtaz-a di mian säbläbl

i e

22. Id.
Au bon Dieu, la sainte Vierge
saint Joseph, saint VNicolas, 'mon
bon ange gardien, bon Dieu en qui
[je] (m'ai) me suis rendu et
recommandé, ayez pitié des pauvres
âmes du purgatoire! Enfant Jésus,

') Düa vpt bòdjp - Dieu soit votre bonjour, Dieu vous salue
Cf. p. 265. str. 2.

-) Contraction pour : bosivûr e vp.
3) Notre patois ne dit jamais: afë (enfant) Djëzu, mais toujours

popò Djezü.
4) La mian le mien, littéralement le mienne. On entend très

souvent la mhn au lieu du masculin. Bien des gens, même en français, vous
disent : C'est le mienne. Cf. n" 21 : faites du mienne
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ît vôtre. Da VQt bö swë vq m'ë aimez mon cœur, donnez-moi le
bî vwärde ädjdö; vwärde môé ëkQ, vôtre; faites-en du mien semblable
sta nö, mö köe da tetäsiö, mö âme au vôtre. (De) Par votre bon soin,
da dänäsiö. Seta viardja, me bon vous m'avez bien gardé aujourd'hui;
mer, ça pidia de mwä; fët-moé i gardez-moi encore cette nuit, mon
afë de bi ë d'oiner pö djënia ') corps de tentation, mon âme de

l'sia, si yi y/c. Ainsi soit-il! damnation. Sainte Vierge, ma bonne
mère, ayez pitié de moi; faites
[de] moi un enfant de bien et
d'honneur, pour gagner le ciel, s'il
lui plaît. Ainsi soit-il!

(M""' Catherine Gueniat, 86 ans,
Courroux)

23. Id.
I m'kütx, trwa bel ëdja e me pia, Je me couche, trois (belles) beaux

me tête; sët Djän d'kQt2) mwa; anges à mes pieds, à ma tête;
ç kätr kär d'mö yç le kätr evä-
jelis3), saint Jean, saint Luc, saint
Marc, saint Matthieu. — Di tä k'i
ërë se kätr bö ëdja, i n'è p'pävü
dï'ënmi. — Sët Djän ë mö kote,
mö saint ange gardien pQ m'ekö-
päfiia, k'ël ma prëzërvœx d'möa

sôbit, k'ël m'éxixtôëx ä le via, ä

le môa! Ainsi soit-il!

(M"" Borne, 82 ans, Pleigne)

sainte Jeanne à côté de moi; aux
quatre coins de mon lit les quatre
évangélistes : saint Jean, saint Luc,
saint Marc, saint Matthieu. — Du
temps que j'aurai ces quatre bons

anges, je n'ai pas peur de l'ennemi.—
Sainte Jeanne à mon côté, mon
saint ange gardien pour m'accom-

pagner, qu elle me préserve de

mort subite, qu'elle m'assiste en
la vie, en la mort! Ainsi soit-il!

24

ä bö Düa, ä le set vierdjo, ä nö

glorio pätrö sé Djœr mëë së Eädoald,
si nö radii ë rkomëdë

(M. Oscar Broquet, Courrendlin)

Au bon Dieu, à la sainte Vierge, à

nos glorieux patrons saintGermain et
saint Randoald, soyons-nous rendus
et recommandés!

25

(Patois de Buix, Ajoie)

a bö Diia, le sët viardja ke nö so

rädü ë rkömede. JCzii, Mërïa,
i e e ' c S

Djoze, i vo rkömede mö küa, mö
äme atre vö brë. Düa ma lés î
afë bi sëdja ë d'onœr ë krèni Diie —C tJ c e ceBëya la böswär ä mö per, ä më

Au bon Dieu, la sainte Vierge (que)
nous [nous| sommes rendus et
recommandés. Jésus, Marie, Joseph,
je vous recommande mon corps,
mon âme entre vos bras. Dieu me
fasse un enfant bien sage et d'honneur

') Forme du patois de Courroux. Delémont dit : dXçnh.
2) D'kpt, ou kpt - près de, à côté de: vi kpt mica viens vers

moi, près de moi.
3) Les mots français en —iste ou —isme sont devenus —ts en patois.

[Ar. h katëtXis le catéchisme, l'ëvajëlis l'évangéliste, la riimqtis le

rhumatisme.
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mër; ël é sôfrï yQt sete pii ma
Dori ë m'eyöve de le kréta di bö
Dna. — Due ëa l'âme de mö per,
d'me mer, d'mö päpö, d'mé mmî,
d'mëz (T/à, d'mç tëta e trçtii me

pwarä! — ä bö Due, le sët viardje
le vœya redjöj'i ä le bel djüa dï

përëdï, po no axi ') t/8
pëtxiré fö d'si môda-si Requiesoant
in pace. Amen!

(Mm" Fenk-Mouche,
à Porrentruv)

(Patois de F

Set Merio Madien k'ale pë se Metxé
t - ' ' C

e- '
xmi e räkötre sî Djë, vq y è di:

si Djë, n'e vô pa vii not senœr? —
xye2). i l'c vii xii l'ebre da le

krii, lé dû brë etädii, le lia kriijïa,
le tçt köröne d'ëpen.

Stii ka dire ste patét prwayior
trwâ fwà l'mëti, trwa fwa l'swä,
ne vwarê djme le flâm di pürgätwär
ni de l'älio.

(M. Laville, instituteur,
Soyhières)

et craignant Dieu! — [Je] donne
le bonsoir à mon père, à ma mère.
Ils ont souffert leur santé pour me
nourrir et m'élever dans la crainte
du bon Dieu! — Dieu ait l'âme
de mon père, de ma mère, de mon
grand-père, de ma grand'mêre, de

mes oncles, dc mes tantes et [de]
tous mes parents! — Au bon Dieu,
la sainte Vierge les veuille réjouir
en la belle joie du paradis, ct puis
nous aussi quand nous partirons
(hors) de ce monde-ci R. I. P.
Amen!

26

ontenais, Ajoie)

Sainte Marie Madeleine qui allait
par ces méchants chemins et
rencontrait saint Jean, vous lui avez
dit: Saint Jean, n'avez-vous pas
vu Notre Seigneur? — Si, je l'ai
vu sur l'arbre de la croix, les deux
bras étendus, les pieds croisés, la
tête couronnée d'épines.

Celui qui dira cette petite prière
trois fois le matin et trois fois le

soir, ne verra jamais les flammes du

purgatoire ni de l'enfer.

27

(Patois de Vernies;

I mo rkömede à bö Due, ä le sët

vierdjo, ä me bel patrono, ä mö
bel ëdja gardié. — Vo m'ë bi varde
stu djö; vardëta me8) hi sta nö,
se vo p^c, prëzervc më3) da tö
malœr; prëzërvê mô koa do pävü,
më por ama da dänäsiö. — a Diia

e ± • e e

bèni, bëyëta më3) ëne ür seta pö
vivr e bî mori, po ale vwä not
seigneur ä përëdi.

(M* Fleury, institutrice,
Vermes)

Je me recommande au bon Dieu,
à la sainte Vierge, à ma belle
patronne, à mon bel ange gardien.
— Vous m'avez bien gardé ce

jour; gardez-moi bien cette nuit,
s'il vous plaît, préservez-moi de

tout malheur; préservez mon corps
de peur, ma pauvre âme de
damnation. — Au Dieu béni, donnez-
moi une heure sainte pour bien
vivre et bien mourir, pour aller vers
(ou voir) notre seigneur en paradis.

') qxi, aussi, mot très rare: on dit toujours: exbï. fë pis np ë,.rZbïf
v\ Xyé français si, répondant à une interrogation négative.
3) Forme toute particulière que je n'ai rencontrée qu'à Vermes.

Partout ailleurs on dit ma.
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nö di bö Diia si])

28
(Patois de Mervelier)

ma kütxrc

viardje Merio sälüare,

tj/ë m'beyöxa so t/i yi dmëdrê:

l'ëmôé di bö Düa premièrement,
sa vie honorablement,
ke l'ëdjo de Düa m'y swat-ä gèrda,
clé pêne d'l'äfer m'y gère2),

de torma d'iënmi,
e mö âme ä Jésus-Christ.
Bëyët-mwa ëna lire sët-ë ôeroze pQ
bî vivra ë bi mori, pë le môe de

c ' s c e

Jésus-Christ, notre pauvre âme.
Ainsi soit-il!

Au nom du bon Dieu, (si) [je] me
coucherai,

Vierge Marie saluerai,
Qu'elle me donne ce que je lui

demandera; :

L'amour du bon Dieu premièrement,
Sa vie honorablement
Que l'ange de Dieu m'y soit en garde,
Des peines de l'enfer m'y (gare)

préserve,
Des tourments de l'ennemi,
Et mon âme à Jésus-Christ.
Donnez-moi une heure sainte et
heureuse pour bien vivre et bien
mourir, par la mort de Jésus-Christ,
notre pauvre âme. Ainsi soit-il

(Ch. Mouttet-Naiserez, 71 ans, Mervelier)

29

(Patois de Vermes)
A proprement parler, ceci n'est pas une prière; c'est une

sorte dé légende qui s'est transmise en se corromp ant fortement
mais que l'on récite cependant en guise d'oraison. Cf. n° 26,

p. 267.3)

T^ë Djë Fömi ä vni, l'esprit l'ë
porte batizia.4! — Le bel viardja
i ë dmëdë: koma ët-ë nö5) sët
afë"? — SïXjë di roX6) — Düa
bnîa sta mäjö, fana ë afë, djame
ëne gote de bö së. — Le bel viordja
s'ä vë, ä ëbëtë le rözä, ëtërodja
sô fe sî Djë. — ä mö bç fë, vwali
l'fiie da l'alia. — ä më bel mèr,e c c • '
n'eyï p' pävü di füa da l'äfia, s'ä
i pö grô ë lö, ko de pwä da tete

Quand Jean Feumi est venu,
l'esprit l'a porté baptiser. ¦— Labelle
Vierge lui a demandé : Commefnt]
a (à) nom cet enfant? — Saint
Jean du Renom — Dieu bénisse
cette maison, femme et enfant,
jamais une goutte de bon sang —
La belle Vierge s'en va, en abattant
la rosée, interroge son fils saint
Jean: — Ah! mon beau fils, voici
le feu de l'enfer! — Ah! ma belle

') Cf. p. 264, note 1.

r) Gçrç frç. garer.
3) Sur les oraisons en forme de récits, voir l'article de M. ,S. Singer.

Die Wirksamkeit der Besegnungen (Arch. I, p. 202). [Réd.]
") Cf. p. 268, note 4.

5) Cf. Villehardouin : Li dux de Venise qui ot a nom Henris Dandole, etc-
6) Je ne sais à quoi ce nom fait allusion.
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rö. Se ke sere le rejö ') de Due,
si pö pësrë; e se ka n'iê sërë

p', é pie demurorë, kriarë: Jésus,
Jésus! k'ë-ya fe, k'ë-ya di? le

rejö de Diie i n'ë p'ëpri. S'i 2)

de râtrë de mö pëyi, le rejö da

Diia i epäre, djnië i n'ië rçbyar.e,
s'? yi p/e.

ÇMf1" Fleury, institutrice h.

Vermes)

mère, n'ayez pas peur du feu de

l'enfer; c'est un pont gros et long,
comme des pois de tête-rond
(Jeux qui sauront la raison de Dieu,
ce pont passeront; ceux qui ne la
sauront pas, à pied demeureront,
crieront: Jésus, Jésus! Qu'ai-je fait,
qu'ai-je dit? La raison de Dieu,
je n'ai pas appris[e]. Si je dois
rentrer dans mon pays, la raison de

Dieu j'apprendrai, jamais je ne
l'oublierai, s'il lui plaît.

Prières burlesques
30

(Patois de Vendlincourt, Ajoie)

Notre Père txi l'prête
nëz-âviëiie
txi le djerën,
nöz-onö
txi l'djözöyö.
Miserere mei Dei',
vwäsi k'nö t'vanä t^öri.
— Ta m'pëyrê bi mepäsame«3)
— Ah oui, de oui, monsieur

l'tjurîa,
vöz-a vie etra tre bî pëyia.
da, k'ë4) n'i ere rä k'let/eyät

e pö le t^iyia,
vQz-ä sere tre bî pëyîe.
— Botë-lë vita dadë si ptxü,
afë k'ël n'a repetxcexe djamç.
Seta pia de tiar fari vo-yi5),

dëtxu lo nc.

Notre père chez le prêtre
Nous advienne
Chez la poule,
Nos oignons
Chez le Josoyon.
Miserere mei Dei;
Voici que nous te venons quérir.
— Tu me payeras bien mes pas.
— Ah! oui, parbleu oui, monsieur

le curé,
Vous en voulez être très bien payé.
(Dès que) Quand même il n'y aurait

que l'écuelle,
Et puis la cuiller,
Vous en serez très bien payé.
—¦ Mettez-la vite dedans ce trou,
Afin qu'elle n'en reparte jamais.
Sept pieds de terre (frappez) fonlez-

(vous)-lui
Dessus le nez.

') Qu'est cette « raison de Dieu »

2) S'i pour sa i si je.
3 Ce mot latin mea n'a rien à faire ici. « Mes pas » (prononce/;

pass) - mes démarches.
*) Dâ ka ne s'emploie pas dans le sens du français «dès que», mais

il signifie: «Quand même, si même.» On dit encore en français dans

tout le Jura: «Dès qu'il aurait un million, il le dépenserait quand
même il aurait. »

'¦>) Fari, frapper, est pris ici dans le sens de: frapper ou fouler
avec les pieds. — Foxûez-vous lui : cf. La Fontaine : Et vous lui fait un

beau sermon. 19
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Et in paradisios Et in paradisios (sic)
pQtxët-lë ä përëdi, Portez-la en paradis,
k'ël ne ravanœxe jamais. Qu'elle ne revienne jamais.

(Hélène Gigandet, 69 ans, Hospice des Vieillards, St-Ursanne)

31

Un vieillard de Vermes disait tous les soirs cette prière:
Mö kör ë tçer,
mö ama ä bö Düa,
en bas Tbougre! ')

I m'kütxa körn i bua,
i m'iôva kom eue vëtxo,

c c '
l'dyêl na pra p'iç nidjo bete.

(Pleigne)

Mon corps à terre,
Mon âme au bon Dieu,
(En) A bas « le bougre

32

Je me couche comme un bœuf,
Je mo lève comme une vache,
Le diable ne prend pas les rouges

bêtes.

33

] vq salua, Mério,
vQz-ëta p/on da grâce
e mwä pj/ën da Jbrëtvî.
ä-ö2) pädü not Seigneur
HS2) krüsifie, ä-ö2) çtrëyç.
n'it-se p'ëna köfüziö
pö tö3) le peräte?

Je vous salue, Marie,
Vous êtes pleine de grâce
Et moi pleine d'eau-de-vie.
(On)" Ils ont pendu notre seigneur,
Us[l'] ont crucifié, ils[l']ont étranglé.
N'est-ce pas une confusion
Pour tout[e] la parenté?

(Vermes)

34

Pour guérir les maux de dents, les farceurs font répéter
phrase après phrase la prétendue invocation suivante:
o grä së Gralii, Oh! grand saint Grelu,
let ka më goerdje4) Faites que ma bouche
lœxo körn le partii d'mö t%'à. Soit comme le trou de mon c .')

(Soyhières).

') «Le bougre » doit évidemment se rapporter ici au diable.
2) Très belle syllepse (: on ont); on 5 ou à; ont f, qui

s'assimile en ò après le à. Ils ont — çl f; on a à-à.
3) Tp= tout, presque toujours invariable. On. dit aussi en français

jurassien: «tout la semaine, tout /"année. »

*) GÇiardja signifie toujours la bouche. Cf. p. 279 str. 6.

5) C'est à dire, sans dents.
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